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jours-la et les rebelles se lasseront sans donte,
lorsqn'ils verront qu’elle forme nn mur IMpén e-
trable entre enx et leurs auxiliaires, Deja 'on
assure que Holt, nn de leurs principanx chefs,
a demande a capituler. Ces rebelles d’ailleurs ne
sont plus que deshordes de pillards, éparses, sans
ensemble, et ne pouvant se deshabituer {hl[n'ig;m-
dage; suite malheurense mais inévitable des ouer-
res civiles. Clest envers de tels hommes que
la modération seroit dangereuse el que l:frign{mr
est devenne neceszaire. L'Irlande 3 plus que ja-
mais besoin d’un régime vicourenx., Rien n'y ten-
droit peat - etre plus quel’nnion de son Parlement a
cclui des deux autres royanmes. Le projet en est for-
me, et tout semble se preparer pour son execution.
Tout fait présager qu’on ne tardera Pas a resserrer
les liens qui unissent les deux iles, et que l'action du
gouvernement en Irlande, devenant plus simple et
plus libre, y acquerra une plus grande intensite.

Ainsi se fortifient tous ses ressorts, tandis que
son commerce recevant sans obstacle les treésors
des deux indes et aspirant tous ceux des pays
qu'il peut seul approvisionner, lui offre chaque
jour de nouvelles ressources dans de nouvelles
richesses. Ses Amiraux, en meéme tems qu'ils
detruisent la marire du Directoire, paralysent
celle des allies de la France. Tandis qu’a la Haye
les Bataves passent leur tems a faire des révolu-
tions et a en discuter le mécrite, lorsqu’elles sont
faites (*), leur flotte du Texel n'ose lever Vancre:
tous leurs vaisseaux langnissent inactifs dans
leurs ports. Pendant qu'a Madrid les agens de la
France travaillent en vain a détacher le Portugal
de I'Angleterre, et n'ohtiennent de lui que des
parades diplomatiques, a Cadix la flotte espacnole

(*) Cl’est au commencement de ce mois qu'a éte
approuvee la révolution du 32 Juin.
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